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Nous sommes Verts parce que tous les jours au 
travail, nous luttons contre l’utilisation de produits 
reconnus nocifs pour la santé  : cancérigènes, 
amiantés, irritants... Nous n’accepterons jamais 
les maladies professionnelles et les morts au 
travail ! Nous luttons pour défendre nos emplois, 
en travaillant tous, moins et autrement. Car le 
capitalisme, c’est d’un côté la surproduction qui 
dérègle la planète, détruit nos vies et de l’autre de 
plus en plus de chômeurs.

Nous sommes Rouges parce que nous luttons 
pour une société où le travail ne sera pas la 
concurrence individuelle et l’exploitation, mais une 
activité partagée par tous au service des besoins 
sociaux. Dans la société que nous voulons, dans le 
mode de production communiste, l’environnement 
et l’humain sont respectés car les décisions seront 
prises par les premiers concernés.

Le capitalisme c’est la consommation à 
outrance, les produits de mauvaise qualité 
qui ne durent pas, la malbouffe : parce que 
seul compte le profit au lieu de l’utilité réelle 
et des besoins de tous !

Nous sommes Verts parce que nous refusons de 
manger des pesticides et des produits chimiques qui 
nous détruisent la santé, quand les produits sains 
et bons sont réservés à ceux qui ont les moyens. 
Nous sommes contre les produits inutiles qui 
nous obligent à consommer toujours plus, contre 
le gaspillage lié à la recherche permanente du seul 
profit.

Nous sommes Rouges parce que nous luttons 
pour une société débarrassée des grands monopoles 
capitalistes (agro-alimentaire, énergie…) qui 
polluent, détruisent les sols, les forêts et les 
productions vivrières. Nous luttons pour décider 
collectivement de ce qu’on produit en fonction de 
nos besoins. Donc de consommer en privilégiant 
la qualité, la durabilité et le respect de la santé et 
de l’environnement. Décider ensemble comment 
organiser notre vie, donc quoi, comment, et où 
produire. Cette liberté élémentaire est impossible 
sous le capitalisme. 

L’écologie est un problème mondial. Oui mais 
nous ne sommes pas égaux, ni également 
responsables, ni également touchés par les 
conséquences !

VERTS   ROUGES !
PARCE

LUTTER POUR L’ÉCOLOGIE C’EST LUTTER CONTRE L’EXPLOITATION ! 

QUE



La crise écologique, est due au besoin du capital de 
“croissance”. Développer toujours plus la production 
implique de dépenser plus d’énergie. L’énergie 
disponible pour la production provient pour une 
large part des combustibles fossiles (gaz, pétrole, 
charbon) qui produisent les gaz à effet de serre (GES) 
responsables du réchauffement.
En subventionnant les énergies dites renouvelables, les 
gouvernements se donnent bonne figure mais surtout 
permettent aux capitalistes de réorienter en partie 
la production, pour leur faire miroiter de futures 

“sources de profits” (en réalité, le profit n’est toujours 
que l’accaparement du travail des ouvriers, conjugué 
au pillage des ressources naturelles…)
Le gouvernement français a renoncé à mettre en place 
l’écotaxe quand le lobby du transport routier s’y est 
opposé, il est le premier promoteur du nucléaire et le 
VRP de Total et EDF et il voudrait nous faire croire 
qu’il œuvre pour le bien commun lors de la COP21 ? 
Quelle hypocrisie ! 

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE : Sauver les conditions 
de la vie sur terre ou promettre de nouveaux profits ?

Les bourgeois présentent la voiture comme une 
liberté, mais pour la plupart des gens c’est un fardeau 
économique, des heures dans les embouteillages... 
sans parler du coût social, pris en charge par l’Etat 
pour le compte de l’industrie (l’entretien des routes et 
infrastructures, les frais de santé des maladies liés à la 
pollution). Mais il faut vendre des voitures… 

Alors que les transports en commun sont bien plus 
économes, les lignes de train ferment partout. Au lieu 
d’entretenir le réseau et de développer l’accessibilité 
du train, Macron le met en concurrence avec des 
autocars : l’avion ou le TGV pour les plus riches, le train 
grandes lignes discount pour les autres, et maintenant 
l’autocar pour les prolos...
Le choix du tout bagnole (et camions) est responsable 
en partie des gaz à effet de serre qui provoquent le 
changement climatique. Les transports sont, après le 
secteur de l’électricité, le deuxième émetteur mondial 
de dioxyde de carbone.
La seule alternative qui nous est proposée est d’acheter 

des voitures électriques, polluantes à fabriquer et à 
recycler et surtout qui accroissent la consommation 
d’électricité, donc de nucléaire.

Le modèle capitaliste, c’est d’épuiser les travailleurs 
à construire des voitures, en 3x8, à la chaîne, de les 
endetter pour s’en acheter une, de les empoisonner 
dans le trafic routier, puis de les jeter comme des 
kleenex quand apparaît une nouvelle façon de faire du 
fric.  
Nous refusons le chauvinisme, qu’il soit national ou 
d’entreprise : nous avons besoin de vivre, pas de nous 
tuer au boulot pour engraisser des parasites !
Nous avons besoin de nous déplacer, pas de passer 
notre vie à nous empoisonner en bagnole !
Nous avons besoin de travailler près de chez nous, 
nous avons besoin de villes à taille humaine pour limiter 
le temps de transport et la concentration de pollution.
Nous avons besoin de penser et organiser la société 
par nous-mêmes, et c’est sûr, nous n’avons pas besoin 
d’eux !

LA VOITURE, emblème du modèle capitaliste

   Nous sommes Verts parce que nous luttons 
pour l’égal accès de tous aux besoins fondamentaux, 
contre le pillage et la destruction à l’échelle mondiale 
d’une minorité de la population : la classe capitaliste ! 
Nous dénonçons la culpabilisation des pays dominés 
et des prolétaires, comme si trier individuellement nos 
déchets allait changer quoique ce soit à la pollution 
mondiale de Total, Areva... et des grandes puissances 
impérialistes. La logique-même du capitalisme 

empêche l’immense majorité de la population d’agir 
sur l’environnement et d’ainsi contrôler véritablement 
la diminution des gaz à effet de serre ou de la pollution.

Nous sommes Rouges parce que nous luttons 
pour tous les prolétaires, sans frontières, contre 
l’impérialisme qui nous asservit ! L’écologie est 
effectivement l’affaire de tous, c’est l’affaire de la classe 
ouvrière internationale !



L’ÉCOLOGIE : l’affaire des prolétaires ?
Depuis les années 70 et l’apparition du mouvement 
écologiste, les questions d’environnement ont été prises 
en main majoritairement par la petite bourgeoisie. Bien 
souvent sous l’angle du “cadre de vie” cette “écologie” 
individualiste rimait avec des aspirations pourtant 
peu compatibles avec la préservation des équilibres 
naturels, notamment la maison individuelle, qui étend 
les villes et allonge les temps de transport.
Les “écologistes”, souvent indifférents à l’exploitation 
au travail, leur mépris pour les luttes sociales et leur 
style de militantisme se sont tenus bien loin de la classe 
ouvrière.
De l’autre côté, les organisations traditionnellement 
issues du mouvement ouvrier (le PCF et la CGT 

en tête) ont longtemps tourné le dos à la réflexion 
et à la mobilisation pour l’écologie  : elles défendent 
un modèle productiviste dans lequel les problèmes 
environnementaux seront réglés par un inéluctable 
progrès scientifique.
Elles ont en partie progressé, prenant conscience de 
l’urgence, mais sont toujours accrochées à la défense 
de l’impérialisme français sous couvert de “l’intérêt 
national”  et donc toujours à la remorque de la défense 
des intérêts capitalistes. 
Il est temps de proposer notre voie, celle d’une 
écologie révolutionnaire. 

PAS DE SOLUTION TECHNIQUE

OU SCIENTIFIQUE, pas de miracle à attendre !
Les industriels qui dévastent la planète en pillant 
les matières premières pour leur profit immédiat, 
en cramant toujours plus de pétrole, de gaz et de 
charbon, nous font miroiter des solutions techniques 
au réchauffement climatique. Des miroirs géants dans 
le ciel pour refléter les rayons du soleil, des pièges 
à carbone dans les océans et autres délires dignes 
de la science-fiction… certains espèrent encore 
faire de l’argent sur le désastre qu’ils ont créé ! Ces 
“technologies”, nommées “géo-ingénierie”, sont 
illusoires, et seraient aussi très gourmandes en énergie 
et en métaux… C’est  une fuite en avant que nous 
proposent les capitalistes, au premier rang desquels les 

entreprises pétrolières. 
Le capitalisme a apporté des progrès pour l’humanité. 
Mais aujourd’hui, sa crise économique se cumule à la 
crise climatique et écologique qu’il a provoquée, et 
ce n’est plus seulement un frein, c’est une menace 
mortelle.
Les sciences et les techniques, organisées et dirigées 
par les exploités qui seuls portent réellement l’intérêt 
général, pourraient aider à développer les conditions 
d’une activité humaine “durable”. Mais la solution 
ne sera jamais purement technique, elle est d’abord 
politique. 

DIFFUSEZ, COLLEZ, AFFICHEZ !

Commandez notre matériel pour le diffuser autour 
de vous ! Affiches A2 (40x60 cm), autocollants ronds 

(diam. 10 cm) et rectangulaires (9,5x15 cm), 
il y en a pour tous les supports !

Le prix varie selon la quantité commandée, 
envoyez-nous un mail à

contact@vp-partisan.org



L’OCML Voie Prolétarienne,
ce que nous sommes :

Pour recevoir gratuitement

Inscrivez-vous à notre infolettre sur 

VP-PARTISAN.ORG

En décembre 2015 se tiendra à Paris la 21ème COP 
(Conférence des Nations Unies sur les changements 
climatiques). L’origine humaine du réchauffement 
climatique est définitivement avérée. C’est le produit 
du fonctionnement ordinaire du capitalisme. La logique 
de ce système le pousse à exploiter toujours plus les 
hommes et la nature, non par perversité, mais par la 
logique d’accumulation. Ses désastres sont quotidiens 
: il pille et détruit la planète, par la surexploitation des 
ressources naturelles et les pollutions à grande échelle 
; il use la santé des travailleurs et les empoisonne jour 
après jour. La concurrence est la cause des guerres, de 
la misère et de l’exil forcé pour des millions d’hommes 
et de femmes.

Si toute l’humanité est menacée, les plus exposés 
sont toujours les exploités. Les prolétaires, partout 
dans le monde, payent le plus lourd tribut des 
conséquences des catastrophes industrielles ou 
écologiques, subissent les conditions de travail et de 
vie infernales imposées par ce système de barbarie. 
Malbouffe agrochimique, risques industriels (amiante, 
AZF, Fukushima, Tianjin…), pollution, désertification, 
les capitalistes imposent, les travailleurs et les peuples 
trinquent. La COP21 n’est pas destinée à sauver 
l’humanité. Jamais le projet des capitalistes n’a été de 
rendre la vie meilleure (à part pour eux-mêmes) , et 
s’ils se réunissent à l’échelle mondiale autour du climat, 
c’est pour marchander entre grandes puissances des 
autorisations de polluer et sauver leurs opportunités 
d’exploiter toujours plus le travail et les ressources 
naturelles. Même le climat devient une marchandise, 
et la COP21 est sa place de marché.

La conscience de la menace qui pèse sur l’avenir 
grandit au niveau international, et nombreux sont 

ceux qui feront le déplacement à Paris pour manifester 
leur inquiétude et la signifier aux gouvernants. Mais 
tous n’ont pas les mêmes objectifs : pour certains, 
il suffirait de faire pression sur les négociateurs 
pour qu’ils trouvent de “bonnes solutions” dans des 
accords commerciaux entre eux. C’est demander 
aux bourreaux une torture plus douce. L’OCML Voie 
Prolétarienne affirme que ce n’est pas une affaire de 
sensibilité ou de comportements individuels, mais 
une nécessité : il faut en finir avec le capitalisme, 
détruire jusqu’aux racines ce système d’exploitation, 
de gaspillages et de concurrence mortifère.

C’est en ce sens que nous sommes verts parce que 
rouges. La seule transition écologique passe par la 
destruction du capitalisme et de l’impérialisme, et par 
la construction d’une société basée sur les intérêts 
des exploités : le socialisme ! Nous n’avons plus le 
choix : il faut se regrouper, s’organiser et construire 
une société basée sur la coopération, la production 
en fonction des besoins des plus exploités, le respect 
des ressources naturelles, l’égalité des territoires, des 
prolétaires du monde entier. Maoïstes de France, nous 
appelons tous les anticapitalistes, révolutionnaires 
et communistes à dénoncer et à combattre partout 
la COP 21 et faire entendre la seule alternative qui 
vaille : celle d’une société débarrassée des exploiteurs 
capitalistes et leurs amis !

LE CAPITALISME DÉTRUIT NOS VIES 

ET LA PLANÈTE : DÉTRUISONS-LE !

VERTS PARCE QUE ROUGES !

ÉCOLOGIE : le capitalisme n’a pas de solutions 
car c’est lui le problème !


